
1. Bilan climatologique de 2022 
Selon l'Institut royal météorologique (IRM), l'année 2022 a été caractérisée par : 

 Une très faible quantité de pluie. Les précipitations totales se sont élevées à 701,4 mm, alors 
que les précipitations normales sont de 837,1 mm. L'année 2022 est ainsi la quatrième année 
la plus sèche depuis 1991. Le mois de mars a été le plus sec depuis le début des relevés en 
1833, et l'été a été le plus sec depuis 1991. 

 Une température moyenne très élevée (12,2°C) : avec 2020, 2022 a été l'année la plus 
chaude depuis le début des relevés en 1833.  

L'hiver a été plutôt chaud et humide. Avec 2,9 °C, la température minimale moyenne a été supé-
rieure de 1,3 °C à la moyenne sur 30 ans. Seuls 16 jours de gel ont été enregistrés (température 
minimale < 0 °C), alors que la moyenne est de 29 jours. Il y a eu 259 mm de précipitations, princi-
palement en décembre 2021 et février 2022. Le mois de janvier 2022 a été plus sec.  

Le printemps a été sec, chaud et ensoleillé. Seulement 2,2 mm de précipitations sont tombés à 
Uccle en mars, un record absolu ! Au niveau régional, par exemple dans la région de Tirlemont, les 
précipitations ont été plus importantes. Le mois d'avril a également été plus sec que la moyenne. 
Ce n'est qu'à la fin du mois de mai que des précipitations suffisantes sont revenues. La tempéra-
ture moyenne a été de 11,3°C (normale : 10,5°C). Avec 674h 25 min, le printemps a été extrême-
ment ensoleillé, en grande partie grâce au mois de mars très ensoleillé. 

Après le printemps, l'été a également été extrêmement sec, chaud et ensoleillé. Malgré un mois 
de juin légèrement plus pluvieux, l'été 2022 a été le plus sec depuis 1991. Les mois de juillet et 
août ont été les deux mois d'été les plus secs depuis le début des relevés. En raison du mois d'août 
très chaud, l'été a également été plus chaud que la normale avec une température moyenne de 
19,6 °C. 

Finalement, nous avons connu un automne chaud, à l'exception d'une période plus froide entre la 
mi-septembre et le 12 octobre. La température moyenne en automne à Uccle était de 12,8°C. Il est 
tombé un total de 210,1 mm de précipitations (contre 209,3 mm en année normale), dans les-
quelles le mois de septembre a eu une part importante. Malgré les journées pluvieuses et nua-
geuses, l'automne a été légèrement plus ensoleillé que la normale : 338h 45min d'ensoleillement 
contre 332h 52min en année normale. 

L'hiver 2022-2023 a commencé par une période de froid entre le 8 et le 18 décembre. Au cours de 
ces 11 jours consécutifs, les températures sont tombées en dessous de zéro pendant la nuit. Puis 
le mois de décembre s'est terminé par une nouvelle période (trop) chaude et a également été 
assez humide. La veille du Nouvel An, des températures jusqu'à 17,5 °C ont été enregistrées !  En 
raison de la période froide de début décembre, la température moyenne de 4,2 °C se situe juste en 
dessous de la moyenne pluriannuelle (4,3 °C). 

Bilan de l’année betteravière 2022 
IRBAB asbl - KBIVB vzw 

Période Remarques (Uccle) 

Janvier 
Mois calme, sans jours de neige. Mois normal en termes de précipitations et 
de température. 

Février Mois chaud et humide, avec à nouveau aucun jour de neige. 

Mars 
Mois fortement ensoleillé et (localement) extrêmement sec. Température 
mensuelle moyenne de 13,7°C à Uccle. 

Avril 
Mois légèrement plus sec et plus frais, mais avec toutes les valeurs clima-
tiques normales par rapport à la moyenne pluriannuelle. 

Mai 
Mois chaud et ensoleillé, avec souvent peu de vent pendant la journée. Plus 
d'heures d'ensoleillement que la normale. 

Juin 
Mois moyen avec de nombreux jours d'orage : 17 contre 11,8 dans une année 
moyenne. 

Juillet 
Mois extrêmement sec : 5,2 mm de précipitations à Uccle. Très fort ensoleille-
ment et faible humidité relative (65%). 

Août 
Mois extrêmement sec et chaud avec une température moyenne de 21,4 °C et 
17,8 mm de précipitations. 

Septembre 
Mois pluvieux avec 104,8 mm de précipitations. Frais à partir du milieu du 
mois. 

Octobre 
Début du mois frais, mais toujours plus chaud que la moyenne grâce à une fin 
de mois très chaude. Moins de pluie que la normale (40,7 mm). 

Novembre Mois chaud avec une température moyenne de 9,1 °C.  Temps assez rude. 

Décembre Période froide entre le 8 et le 18 décembre, puis humide et chaude. Figure 2 : Index de sécheresse du printemps 2022 (source IRM). 

Figure 3 : Quantités journalières des précipitations à Uccle durant l’été 2022 (source IRM). 

Figure 1: Position de l’année 2022 en termes de précipitation, température et ensoleillement à Uccle 
selon l’IRM. 
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17,8 mm de précipitations. 

Septembre 
Mois pluvieux avec 104,8 mm de précipitations. Frais à partir du milieu du 
mois. 

Octobre 
Début du mois frais, mais toujours plus chaud que la moyenne grâce à une fin 
de mois très chaude. Moins de pluie que la normale (40,7 mm). 

Novembre Mois chaud avec une température moyenne de 9,1 °C.  Temps assez rude. 

Décembre Période froide entre le 8 et le 18 décembre, puis humide et chaude. Figure 2 : Index de sécheresse du printemps 2022 (source IRM). 

Figure 3 : Quantités journalières des précipitations à Uccle durant l’été 2022 (source IRM). 

Figure 1: Position de l’année 2022 en termes de précipitation, température et ensoleillement à Uccle 
selon l’IRM. 
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2. Levée et croissance  

La structure des sols n’a pas pu profiter de périodes de gel hivernal suffisant, rendant les labours 
d’hiver de 2021-2022 et les parcelles en travail simplifié à la sortie de l’hiver fort compacts au-delà 
des 5 premiers cm. La reprise des terres au printemps demandait ainsi une attention particulière : 
ni trop profond, ni trop superficiel et avec le bon outil. Un lissage sous le lit de germination était 
susceptible de se produire avec certains outils.  

Les avis de fumure azoté moyens émis par les laboratoires du réseau Requasud variaient entre 50 
et 130 unités par hectare, en fonction des itinéraires culturaux (précédent, fumure organique, 
cultures dérobées…). Ceux-ci ne varient pas fondamentalement par rapport aux années précé-
dentes. 

Grâce à l’absence de pluie dès la fin du mois de février, les premiers semis de betteraves se sont 
mis en route vers le 7 mars, principalement dans les sols lourds. Au 13 mars, 300 hectares de bet-
teraves étaient semés. Quelques faibles pluies ont ensuite freiné les semis que se dont véritable-
ment mis en route vers le 17-20 mars. Au 25 mars, 50% des betteraves étaient emblavées (3 avril 
en 2021). Une période de gel et des précipitations arrêtaient les semis pratiquement une semaine 
entre le 3 et le 10 avril. Après la restauration du temps sec et plus chaud, les semis étaient prati-
quement terminés au 20 avril.  

La nuit du 3 au 4 avril a été particulièrement froide avec des températures au niveau du sol de –5°
C et même plus bas. A ce moment, les semis du 20 mars émergeaient du sol et des étranglements 
de l’hypocotyle et le noircissement des cotylédons étaient fréquents. Bien que certaines terres 
aient été ressemées par crainte de pertes de plantes, beaucoup de plantules, même étranglées, se 
sont restaurées et ont poursuivi leur croissance. Par contre, les pluies de début avril et les vents 
desséchant qui ont  suivi ont entraîné le formation d’une croûte difficile à percer. Environ 150 
hectares de betteraves ont été ressemés (gel, encroûtement). 

A l’exception de quelques faibles précipita-
tions fin avril, le temps est resté extrême-
ment sec jusqu’au 20 mai. En plus, l’absence  
de précipitations était accompagnée par un 
vent sec et fort. Les betteraves se dévelop-
paient, mais leur développement était frei-
né par un manque d’eau.  

Aucune vernalisation des betteraves a été constatée entraînant donc peu de montées à graine.  

Le développement de la betterave n’a pu s’établir qu’à partir du début du mois de juin et était fort 
disparate entre parcelle : certaines parcelles fermaient les lignes au 10 juin, pour d’autres il a fallu 
attendre la fin du mois de juin pour que les feuilles se touchent totalement.  Même si le dévelop-
pement foliaire était normal en début d’été, il a rapidement décru avec les fortes chaleurs et la 
sécheresse continue observée jusqu’au début du mois de septembre. Dans la majorité des par-
celles profondes et bien structurées, le bouquet foliaire s’est relativement maintenu, mais dans les 
terres légères ou peu profondes, la perte foliaire était plus importante. Les pluies fin août et début 
septembre ont été providentiel pour maintenir le très haut potentiel de production des betteraves 
obtenu en fin d’été. En effet, les 80 mm d’eau tombés au mois de juin et la très forte luminosité 
enregistrée cet été ont été des facteurs importants de la formation du rendement. 

3. Problèmes parasitaires 
Une autorisation temporaire de 120 jours pour situations d’urgence a été accordée pour le semis 
de semences de betteraves sucrières traitées avec Gaucho 70WS pour la saison 2022. Etant donné 
les restrictions sur la rotation imposée, uniquement 18% de la surface betteravière a été emblavée 
avec des graines traitées avec Gaucho. La majorité de la surface betteravière a donc été ensemen-
cée avec des semences enrobées avec Force 10g.  

Des autorisations temporaires de 120 jours  

Le traitement Force 10g a permis d’assurer un bon contrôle de la majorité des ravageurs souter-
rains.  Peu de dégâts ont été signalés.  

L’IRBAB peut compter sur des agronomes, des cultivateurs et des collègues d'autres instituts pour 
effectuer des observations hebdomadaires sur différentes parcelles de betteraves. Sur base de ces 
données, nous sommes capables de donner une vue d'ensemble de la présence de ravageurs et 
de maladies foliaires la saison dernière.  Nous tenons ainsi à remercier une nouvelle fois nos obser-
vateurs pour leur travail considérable et les précieux résultats qu'ils nous ont fournis chaque se-
maine. 

Vers le 19 avril, les premiers dégâts observés par nos observateurs ont été causés par les altises, 
mais jamais de quoi inquiéter la culture. L’IRBAB rappelle qu’un traitement avec une pyréhrinoïde 
est déconseillé. A peine une semaine plus tard (26 avril), la présence de petites colonies de puce-
rons noirs étaient signalés dans plus de 50% des parcelles des champs du réseau d'avertissement. 
Ce pourcentage augmentait encore au cours des semaines suivantes, rendant l’observation des 
pucerons verts plus difficile (feuilles recroquevillées). La présence de colonies de pucerons noirs 
était également signalée dans des parcelles traitées avec Gaucho. 

Les signalement de dégâts par du petit gibier ont également été très fréquents.  

Les observateurs signalent souvent la présence de collemboles aériens (Sminthurus) ne nécessi-
tant aucun traitement, mais qui par sa forme et couleur pourrait être confondu avec des pucerons 
verts.  

Figure 4:  La nuit de gel (3-4 avril 2022) a 
provoqué l’étrangement des plantules par un 
écrasement dans le sol au moment de leur 
émergence. L’étranglement se produit à 
l’intersection du sol humide et sec. Malgré le 
dégât apparent, la majorité des plantules ont 
poursuivi leur croissance (photo du 19 avril). 

Figure 5:  Le blocage des betteraves n’était pas que la conséquence de la sécheresse, l’installation de 
colonies massives du puceron noir de la fève (Aphis fabae) rendait les betteraves encore plus stres-
sées. Dans certaines parcelles, le stress hydrique était toujours visible au début du mois du juin. 
(photo  3 juin 22). 

Figure 6:  Des betteraves multi-collet ont été nombreuses dans certaines parcelles. Ce phénomène 
peut être engendré par des dégâts précoces sur jeunes plantules : dégât de petit gibier (faisan, la-
pin), destruction du bourgeon apical suite aux gelées, piqûre d’une petite punaise (capside) qui 
détruit le bourgeon et réveille les bourgeons latéraux.    

Figure 7: A la fin du mois d’août, les betteraves sur des parcelles plus légères perdaient une partie 
importante de leur feuillage.  

Figure 8:  Les pucerons noirs ont envahi les parcelles de betteraves dès la fin du mois d’avril. Des 
petites colonies se sont installées et ont rapidement envahi de larges espaces. Les feuilles des bette-
raves colonisées se recroquevillent et la croissance des betteraves est ralentie (associé à un manque 
d’eau) 

Les principaux ravageurs de la betterave sont les 
pucerons verts, porteurs de la jaunisse virale. Les 
vols de pucerons sont en 2022 beaucoup plus 
précoces qu’en 2021. Les premiers pucerons vert 
aptères sont déjà signalés à partir de la dernière 
semaine du mois d’avril. La présence de pucerons 
verts aptères est observée dans 29% des champs 

et 4% de champs atteignent le seuil de traitement au 26 avril, soit beaucoup plus tôt qu’en 2021 
(12 mai) et plus tard que 2020 (20 avril). Une semaine plus tard, le 3 mai, la présence de pucerons 
verts est signalée dans 58% des champs d’observation, et 29% des champs atteignaient le seuil de 
2 pucerons verts aptères par 10 plantes. 

Au 10 mai, quelques parcelles atteignent pour la deuxième fois le seuil de traitement contre puce-
rons verts. A cette période, les observateurs voient également arriver les premiers auxiliaires 
(coccinelles, cantharides) ou larves (coccinelles, syrphe). Malgré la présence de ceux-ci (arrivés 15 
jours après les pucerons !) les populations de pucerons noirs ne régressent que peu en absence de 
traitement insecticide.  

Malgré les traitements insecticides réalisés vers la mi-mai, les populations de pucerons verts et 
noirs semblaient parfois que peu régresser. Les traitements réalisés par un hygrométrie trop faible 
(trop tard en matinée) ont parfois montré des lacunes d’efficacité. 

Au 17 mai, 80% des champs ont atteint (1 ou 2 fois) le seuil de traitement ou ont été traités. Dans 
15% des champs, le seuil de traitement pour puceron vert n’avait pas encore été atteint.  

Au 1er juin, le seuil est atteint pour la troisième fois dans 18% des parcelles. Certaines parcelles 
n’ayant pas atteint la fermeture des lignes au 15 juin revoient les populations de pucerons verts 
réaugmenter. Aucun avis de traitement n’a été émis pour les parcelles traitées avec Gaucho. 

Dans certaines parcelles envahies de pucerons (verts et noirs) et traitées trop tard, les premiers 
symptômes de jaunisse étaient visibles dès les premiers jours du mois de juin. Plusieurs virus de la 
jaunisse étaient identifiés.  

Dans la plupart des parcelles bien suivies et traitées en fonction des avis de traitements, la jaunisse 
a été très peu observée avant la fin du mois d’août. Le flétrissement foliaire du mois d’août n’a pas 
été favorable à l’expression des symptômes. Après les pluies de fin août-début septembre, des 
plantes jaunies et/ou des ronds de jaunisse se faisaient plus visibles. Dans la majorité des cas, cette 
jaunisse tardive n’a pas eu d’effet néfaste sur le rendement des betteraves.  

Les conditions estivales chaudes et sèches de 2022 ont favorisé la présence de vols de la teigne 
mais sans dégât signalé. 

4. Le désherbage : mieux que 2020, mais difficile quand même 
Il est indéniable que le désherbage n’a pas toujours été facile à mettre en œuvre. L’absence de 
précipitations et la très faible hygrométrie de l’air que nous avons connu tout au long de la deu-
xième moitié d’avril et des 3 premières semaines du mois de mai ont perturbé la bonne action des 
herbicides de contact et l’action des racinaires. Les applications réalisées dans des conditions non 
optimales (intervalle trop long, hygrométrie trop faible) ont parfois déçu, nécessitant une aug-
mentation des doses par la suite. Le vent desséchant se levait dès la matinée et tout traitement 
réalisé trop tard le matin n’avait pas le temps d’agir dans des bonnes conditions suffisantes. 

Heureusement, les pluies du 20 mai ont amélioré le bilan global du désherbage. Dans les régions 
peu arrosées à cette période, il persistait quelques adventices difficiles à éliminer : arroche, re-
nouée des oiseaux, aethusa. 

5. Les maladies foliaires  
L’année se caractérise par une première attaque précoce des maladies, mais avec un développe-
ment lent pendant l’été.  

Au cours de la semaine du 13 juillet, 10%  des champs atteignaient le seuil de traitement, pour la 
cercosporiose soit pour l’oïdium.  Le 20 juillet, des parcelles atteignent également le seuil de trai-
tement pour la rouille. Le nombre de parcelles atteignant le seuil pour la cercosporiose ou 
l’oïdium progressait. Au 3 août, 50% de parcelles ont atteint le seuil de 5% de feuilles atteintes par 
la cercosporiose. Au 10 août, une parcelle atteignait le seuil de deuxième traitement pour la cer-
cosporiose, chiffre progressant lentement à 4% au 30 août. Certaines parcelles n’atteignaient le 
seuil de traitement pour la cercosporiose que vers la mi-août, ne nécessitant donc que un seul 
traitement fongicide.  

Si l’année se caractérise par une attaque relativement précoce de la cercosporiose en juillet, on 
doit signaler que l’extension de la maladie n’a pas été explosive avant la fin août avec le retour des 
pluies. L’hygrométrie trop faible et l’absence de pluie de l’été n’ont pas permis une extension de la 
maladie dans le champs. En absence, ou même en présence de traitement réalisé, la maladie res-
tait présente avec une faible intensité, prête à se développer si les conditions devenaient favo-
rables. Les trois maladies progressaient plus fin août : cercosporiose, rouille mai aussi l’oïdium. 

6. La récolte et rendements 
Les betteraves présentaient à la fin de l’été une masse foliaire extrêmement faible, mais compte 
tenu des conditions du printemps et de l’été les perspectives étaient très positives sur les rende-
ments et les richesses.  

Dans les parcelles ayant particulièrement souffert du déficit hydrique, la carence en bore était 
fréquente, heureusement pas toujours accompagnée de pourriture du coeur.  

La saison de récolte a démarré relativement tard en septembre et les faibles pluies ont pu amélio-
ré les conditions d’arrachage, qui sont restées bonnes jusque vers la mi-novembre. Les conditions 
devenaient alors plus difficiles.  

Alors que la majorité des betteraves étaient arrachées et mises en tas, un refroidissement des 
températures était annoncé au début du mois de décembre. 11 jours de gel consécutifs commen-
çaient par quelques jours avec des minima autour de –3°C, suivis par plusieurs jours avec des tem-
pératures qui sont descendues en dessous de –8°C. Cette période était alors suivie fin du mois de 
décembre de températures extrêmement élevées pour la saison. Dans toutes les régions, le gel a 
affecté les betteraves mises en tas mais aussi les quelques hectares de betteraves toujours en 
terre. Quelques arrachages ont été réalisés au moment du gel, mettant en tas des betteraves 
affectées par le gel.  

La couverture par un géotextile peut protéger les betteraves jusque –4,5 °C. En dessous de cette 
température, une protection contre le gel doit être envisagé (plastic, jupette). La base des tas non 
recouvertes par un geotextile est sujette à un gel intense. 

Figure 9: Cartographie de la pression des pucerons verts au 18 mai 2022 : près de la moitié des 
champs ont atteint le seuil de deuxième traitement (carrés rouges) alors que certaines parcelles 
restent en dessous du seuil de premier traitement. 
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Figure 11:  Evolution du nombre de champs ayant atteint le seuil de traitement contre une des 4 
maladies foliaires entre 2018 et 2022. La courbe en rouge montre les résultats pour 2022. 

Figure 12: Cartographie de la pression des maladies foliaires au 30 août 2022 : la maladie domi-
nante est la cercosporiose, suivie par la rouille. 

Figure 10:  Présence d’œufs et larves de casside 
(Cassida sp.) dans les Polders anversois. Les larves 
creusent de nombreux trous dans le feuilles mais 
sans conséquence sur la croissance des plantes. 
Aucun traitement n’est recommandé. 

Figure 13:  Les 7 nuits de gel 
consécutifs en dessous de –8°C 
du 12 au 18 décembre ont été 
fatales aux betteraves des 
bases de tas non couvertes. 
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Aucune vernalisation des betteraves a été constatée entraînant donc peu de montées à graine.  

Le développement de la betterave n’a pu s’établir qu’à partir du début du mois de juin et était fort 
disparate entre parcelle : certaines parcelles fermaient les lignes au 10 juin, pour d’autres il a fallu 
attendre la fin du mois de juin pour que les feuilles se touchent totalement.  Même si le dévelop-
pement foliaire était normal en début d’été, il a rapidement décru avec les fortes chaleurs et la 
sécheresse continue observée jusqu’au début du mois de septembre. Dans la majorité des par-
celles profondes et bien structurées, le bouquet foliaire s’est relativement maintenu, mais dans les 
terres légères ou peu profondes, la perte foliaire était plus importante. Les pluies fin août et début 
septembre ont été providentiel pour maintenir le très haut potentiel de production des betteraves 
obtenu en fin d’été. En effet, les 80 mm d’eau tombés au mois de juin et la très forte luminosité 
enregistrée cet été ont été des facteurs importants de la formation du rendement. 

3. Problèmes parasitaires 
Une autorisation temporaire de 120 jours pour situations d’urgence a été accordée pour le semis 
de semences de betteraves sucrières traitées avec Gaucho 70WS pour la saison 2022. Etant donné 
les restrictions sur la rotation imposée, uniquement 18% de la surface betteravière a été emblavée 
avec des graines traitées avec Gaucho. La majorité de la surface betteravière a donc été ensemen-
cée avec des semences enrobées avec Force 10g.  

Des autorisations temporaires de 120 jours  

Le traitement Force 10g a permis d’assurer un bon contrôle de la majorité des ravageurs souter-
rains.  Peu de dégâts ont été signalés.  

L’IRBAB peut compter sur des agronomes, des cultivateurs et des collègues d'autres instituts pour 
effectuer des observations hebdomadaires sur différentes parcelles de betteraves. Sur base de ces 
données, nous sommes capables de donner une vue d'ensemble de la présence de ravageurs et 
de maladies foliaires la saison dernière.  Nous tenons ainsi à remercier une nouvelle fois nos obser-
vateurs pour leur travail considérable et les précieux résultats qu'ils nous ont fournis chaque se-
maine. 

Vers le 19 avril, les premiers dégâts observés par nos observateurs ont été causés par les altises, 
mais jamais de quoi inquiéter la culture. L’IRBAB rappelle qu’un traitement avec une pyréhrinoïde 
est déconseillé. A peine une semaine plus tard (26 avril), la présence de petites colonies de puce-
rons noirs étaient signalés dans plus de 50% des parcelles des champs du réseau d'avertissement. 
Ce pourcentage augmentait encore au cours des semaines suivantes, rendant l’observation des 
pucerons verts plus difficile (feuilles recroquevillées). La présence de colonies de pucerons noirs 
était également signalée dans des parcelles traitées avec Gaucho. 

Les signalement de dégâts par du petit gibier ont également été très fréquents.  

Les observateurs signalent souvent la présence de collemboles aériens (Sminthurus) ne nécessi-
tant aucun traitement, mais qui par sa forme et couleur pourrait être confondu avec des pucerons 
verts.  

Figure 4:  La nuit de gel (3-4 avril 2022) a 
provoqué l’étrangement des plantules par un 
écrasement dans le sol au moment de leur 
émergence. L’étranglement se produit à 
l’intersection du sol humide et sec. Malgré le 
dégât apparent, la majorité des plantules ont 
poursuivi leur croissance (photo du 19 avril). 

Figure 5:  Le blocage des betteraves n’était pas que la conséquence de la sécheresse, l’installation de 
colonies massives du puceron noir de la fève (Aphis fabae) rendait les betteraves encore plus stres-
sées. Dans certaines parcelles, le stress hydrique était toujours visible au début du mois du juin. 
(photo  3 juin 22). 

Figure 6:  Des betteraves multi-collet ont été nombreuses dans certaines parcelles. Ce phénomène 
peut être engendré par des dégâts précoces sur jeunes plantules : dégât de petit gibier (faisan, la-
pin), destruction du bourgeon apical suite aux gelées, piqûre d’une petite punaise (capside) qui 
détruit le bourgeon et réveille les bourgeons latéraux.    

Figure 7: A la fin du mois d’août, les betteraves sur des parcelles plus légères perdaient une partie 
importante de leur feuillage.  

Figure 8:  Les pucerons noirs ont envahi les parcelles de betteraves dès la fin du mois d’avril. Des 
petites colonies se sont installées et ont rapidement envahi de larges espaces. Les feuilles des bette-
raves colonisées se recroquevillent et la croissance des betteraves est ralentie (associé à un manque 
d’eau) 

2. Levée et croissance  

La structure des sols n’a pas pu profiter de périodes de gel hivernal suffisant, rendant les labours 
d’hiver de 2021-2022 et les parcelles en travail simplifié à la sortie de l’hiver fort compacts au-delà 
des 5 premiers cm. La reprise des terres au printemps demandait ainsi une attention particulière : 
ni trop profond, ni trop superficiel et avec le bon outil. Un lissage sous le lit de germination était 
susceptible de se produire avec certains outils.  

Les avis de fumure azoté moyens émis par les laboratoires du réseau Requasud variaient entre 50 
et 130 unités par hectare, en fonction des itinéraires culturaux (précédent, fumure organique, 
cultures dérobées…). Ceux-ci ne varient pas fondamentalement par rapport aux années précé-
dentes. 

Grâce à l’absence de pluie dès la fin du mois de février, les premiers semis de betteraves se sont 
mis en route vers le 7 mars, principalement dans les sols lourds. Au 13 mars, 300 hectares de bet-
teraves étaient semés. Quelques faibles pluies ont ensuite freiné les semis que se dont véritable-
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quement terminés au 20 avril.  

La nuit du 3 au 4 avril a été particulièrement froide avec des températures au niveau du sol de –5°
C et même plus bas. A ce moment, les semis du 20 mars émergeaient du sol et des étranglements 
de l’hypocotyle et le noircissement des cotylédons étaient fréquents. Bien que certaines terres 
aient été ressemées par crainte de pertes de plantes, beaucoup de plantules, même étranglées, se 
sont restaurées et ont poursuivi leur croissance. Par contre, les pluies de début avril et les vents 
desséchant qui ont  suivi ont entraîné le formation d’une croûte difficile à percer. Environ 150 
hectares de betteraves ont été ressemés (gel, encroûtement). 

A l’exception de quelques faibles précipita-
tions fin avril, le temps est resté extrême-
ment sec jusqu’au 20 mai. En plus, l’absence  
de précipitations était accompagnée par un 
vent sec et fort. Les betteraves se dévelop-
paient, mais leur développement était frei-
né par un manque d’eau.  

Aucune vernalisation des betteraves a été constatée entraînant donc peu de montées à graine.  

Le développement de la betterave n’a pu s’établir qu’à partir du début du mois de juin et était fort 
disparate entre parcelle : certaines parcelles fermaient les lignes au 10 juin, pour d’autres il a fallu 
attendre la fin du mois de juin pour que les feuilles se touchent totalement.  Même si le dévelop-
pement foliaire était normal en début d’été, il a rapidement décru avec les fortes chaleurs et la 
sécheresse continue observée jusqu’au début du mois de septembre. Dans la majorité des par-
celles profondes et bien structurées, le bouquet foliaire s’est relativement maintenu, mais dans les 
terres légères ou peu profondes, la perte foliaire était plus importante. Les pluies fin août et début 
septembre ont été providentiel pour maintenir le très haut potentiel de production des betteraves 
obtenu en fin d’été. En effet, les 80 mm d’eau tombés au mois de juin et la très forte luminosité 
enregistrée cet été ont été des facteurs importants de la formation du rendement. 

3. Problèmes parasitaires 
Une autorisation temporaire de 120 jours pour situations d’urgence a été accordée pour le semis 
de semences de betteraves sucrières traitées avec Gaucho 70WS pour la saison 2022. Etant donné 
les restrictions sur la rotation imposée, uniquement 18% de la surface betteravière a été emblavée 
avec des graines traitées avec Gaucho. La majorité de la surface betteravière a donc été ensemen-
cée avec des semences enrobées avec Force 10g.  
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Le traitement Force 10g a permis d’assurer un bon contrôle de la majorité des ravageurs souter-
rains.  Peu de dégâts ont été signalés.  

L’IRBAB peut compter sur des agronomes, des cultivateurs et des collègues d'autres instituts pour 
effectuer des observations hebdomadaires sur différentes parcelles de betteraves. Sur base de ces 
données, nous sommes capables de donner une vue d'ensemble de la présence de ravageurs et 
de maladies foliaires la saison dernière.  Nous tenons ainsi à remercier une nouvelle fois nos obser-
vateurs pour leur travail considérable et les précieux résultats qu'ils nous ont fournis chaque se-
maine. 

Vers le 19 avril, les premiers dégâts observés par nos observateurs ont été causés par les altises, 
mais jamais de quoi inquiéter la culture. L’IRBAB rappelle qu’un traitement avec une pyréhrinoïde 
est déconseillé. A peine une semaine plus tard (26 avril), la présence de petites colonies de puce-
rons noirs étaient signalés dans plus de 50% des parcelles des champs du réseau d'avertissement. 
Ce pourcentage augmentait encore au cours des semaines suivantes, rendant l’observation des 
pucerons verts plus difficile (feuilles recroquevillées). La présence de colonies de pucerons noirs 
était également signalée dans des parcelles traitées avec Gaucho. 

Les signalement de dégâts par du petit gibier ont également été très fréquents.  

Les observateurs signalent souvent la présence de collemboles aériens (Sminthurus) ne nécessi-
tant aucun traitement, mais qui par sa forme et couleur pourrait être confondu avec des pucerons 
verts.  
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Figure 6:  Des betteraves multi-collet ont été nombreuses dans certaines parcelles. Ce phénomène 
peut être engendré par des dégâts précoces sur jeunes plantules : dégât de petit gibier (faisan, la-
pin), destruction du bourgeon apical suite aux gelées, piqûre d’une petite punaise (capside) qui 
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Les principaux ravageurs de la betterave sont les 
pucerons verts, porteurs de la jaunisse virale. Les 
vols de pucerons sont en 2022 beaucoup plus 
précoces qu’en 2021. Les premiers pucerons vert 
aptères sont déjà signalés à partir de la dernière 
semaine du mois d’avril. La présence de pucerons 
verts aptères est observée dans 29% des champs 

et 4% de champs atteignent le seuil de traitement au 26 avril, soit beaucoup plus tôt qu’en 2021 
(12 mai) et plus tard que 2020 (20 avril). Une semaine plus tard, le 3 mai, la présence de pucerons 
verts est signalée dans 58% des champs d’observation, et 29% des champs atteignaient le seuil de 
2 pucerons verts aptères par 10 plantes. 

Au 10 mai, quelques parcelles atteignent pour la deuxième fois le seuil de traitement contre puce-
rons verts. A cette période, les observateurs voient également arriver les premiers auxiliaires 
(coccinelles, cantharides) ou larves (coccinelles, syrphe). Malgré la présence de ceux-ci (arrivés 15 
jours après les pucerons !) les populations de pucerons noirs ne régressent que peu en absence de 
traitement insecticide.  

Malgré les traitements insecticides réalisés vers la mi-mai, les populations de pucerons verts et 
noirs semblaient parfois que peu régresser. Les traitements réalisés par un hygrométrie trop faible 
(trop tard en matinée) ont parfois montré des lacunes d’efficacité. 

Au 17 mai, 80% des champs ont atteint (1 ou 2 fois) le seuil de traitement ou ont été traités. Dans 
15% des champs, le seuil de traitement pour puceron vert n’avait pas encore été atteint.  

Au 1er juin, le seuil est atteint pour la troisième fois dans 18% des parcelles. Certaines parcelles 
n’ayant pas atteint la fermeture des lignes au 15 juin revoient les populations de pucerons verts 
réaugmenter. Aucun avis de traitement n’a été émis pour les parcelles traitées avec Gaucho. 

Dans certaines parcelles envahies de pucerons (verts et noirs) et traitées trop tard, les premiers 
symptômes de jaunisse étaient visibles dès les premiers jours du mois de juin. Plusieurs virus de la 
jaunisse étaient identifiés.  

Dans la plupart des parcelles bien suivies et traitées en fonction des avis de traitements, la jaunisse 
a été très peu observée avant la fin du mois d’août. Le flétrissement foliaire du mois d’août n’a pas 
été favorable à l’expression des symptômes. Après les pluies de fin août-début septembre, des 
plantes jaunies et/ou des ronds de jaunisse se faisaient plus visibles. Dans la majorité des cas, cette 
jaunisse tardive n’a pas eu d’effet néfaste sur le rendement des betteraves.  

Les conditions estivales chaudes et sèches de 2022 ont favorisé la présence de vols de la teigne 
mais sans dégât signalé. 

4. Le désherbage : mieux que 2020, mais difficile quand même 
Il est indéniable que le désherbage n’a pas toujours été facile à mettre en œuvre. L’absence de 
précipitations et la très faible hygrométrie de l’air que nous avons connu tout au long de la deu-
xième moitié d’avril et des 3 premières semaines du mois de mai ont perturbé la bonne action des 
herbicides de contact et l’action des racinaires. Les applications réalisées dans des conditions non 
optimales (intervalle trop long, hygrométrie trop faible) ont parfois déçu, nécessitant une aug-
mentation des doses par la suite. Le vent desséchant se levait dès la matinée et tout traitement 
réalisé trop tard le matin n’avait pas le temps d’agir dans des bonnes conditions suffisantes. 

Heureusement, les pluies du 20 mai ont amélioré le bilan global du désherbage. Dans les régions 
peu arrosées à cette période, il persistait quelques adventices difficiles à éliminer : arroche, re-
nouée des oiseaux, aethusa. 

5. Les maladies foliaires  
L’année se caractérise par une première attaque précoce des maladies, mais avec un développe-
ment lent pendant l’été.  

Au cours de la semaine du 13 juillet, 10%  des champs atteignaient le seuil de traitement, pour la 
cercosporiose soit pour l’oïdium.  Le 20 juillet, des parcelles atteignent également le seuil de trai-
tement pour la rouille. Le nombre de parcelles atteignant le seuil pour la cercosporiose ou 
l’oïdium progressait. Au 3 août, 50% de parcelles ont atteint le seuil de 5% de feuilles atteintes par 
la cercosporiose. Au 10 août, une parcelle atteignait le seuil de deuxième traitement pour la cer-
cosporiose, chiffre progressant lentement à 4% au 30 août. Certaines parcelles n’atteignaient le 
seuil de traitement pour la cercosporiose que vers la mi-août, ne nécessitant donc que un seul 
traitement fongicide.  

Si l’année se caractérise par une attaque relativement précoce de la cercosporiose en juillet, on 
doit signaler que l’extension de la maladie n’a pas été explosive avant la fin août avec le retour des 
pluies. L’hygrométrie trop faible et l’absence de pluie de l’été n’ont pas permis une extension de la 
maladie dans le champs. En absence, ou même en présence de traitement réalisé, la maladie res-
tait présente avec une faible intensité, prête à se développer si les conditions devenaient favo-
rables. Les trois maladies progressaient plus fin août : cercosporiose, rouille mai aussi l’oïdium. 

6. La récolte et rendements 
Les betteraves présentaient à la fin de l’été une masse foliaire extrêmement faible, mais compte 
tenu des conditions du printemps et de l’été les perspectives étaient très positives sur les rende-
ments et les richesses.  

Dans les parcelles ayant particulièrement souffert du déficit hydrique, la carence en bore était 
fréquente, heureusement pas toujours accompagnée de pourriture du coeur.  

La saison de récolte a démarré relativement tard en septembre et les faibles pluies ont pu amélio-
ré les conditions d’arrachage, qui sont restées bonnes jusque vers la mi-novembre. Les conditions 
devenaient alors plus difficiles.  

Alors que la majorité des betteraves étaient arrachées et mises en tas, un refroidissement des 
températures était annoncé au début du mois de décembre. 11 jours de gel consécutifs commen-
çaient par quelques jours avec des minima autour de –3°C, suivis par plusieurs jours avec des tem-
pératures qui sont descendues en dessous de –8°C. Cette période était alors suivie fin du mois de 
décembre de températures extrêmement élevées pour la saison. Dans toutes les régions, le gel a 
affecté les betteraves mises en tas mais aussi les quelques hectares de betteraves toujours en 
terre. Quelques arrachages ont été réalisés au moment du gel, mettant en tas des betteraves 
affectées par le gel.  

La couverture par un géotextile peut protéger les betteraves jusque –4,5 °C. En dessous de cette 
température, une protection contre le gel doit être envisagé (plastic, jupette). La base des tas non 
recouvertes par un geotextile est sujette à un gel intense. 

Figure 9: Cartographie de la pression des pucerons verts au 18 mai 2022 : près de la moitié des 
champs ont atteint le seuil de deuxième traitement (carrés rouges) alors que certaines parcelles 
restent en dessous du seuil de premier traitement. 
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Figure 11:  Evolution du nombre de champs ayant atteint le seuil de traitement contre une des 4 
maladies foliaires entre 2018 et 2022. La courbe en rouge montre les résultats pour 2022. 

Figure 12: Cartographie de la pression des maladies foliaires au 30 août 2022 : la maladie domi-
nante est la cercosporiose, suivie par la rouille. 

Figure 10:  Présence d’œufs et larves de casside 
(Cassida sp.) dans les Polders anversois. Les larves 
creusent de nombreux trous dans le feuilles mais 
sans conséquence sur la croissance des plantes. 
Aucun traitement n’est recommandé. 

Figure 13:  Les 7 nuits de gel 
consécutifs en dessous de –8°C 
du 12 au 18 décembre ont été 
fatales aux betteraves des 
bases de tas non couvertes. 

Les principaux ravageurs de la betterave sont les 
pucerons verts, porteurs de la jaunisse virale. Les 
vols de pucerons sont en 2022 beaucoup plus 
précoces qu’en 2021. Les premiers pucerons vert 
aptères sont déjà signalés à partir de la dernière 
semaine du mois d’avril. La présence de pucerons 
verts aptères est observée dans 29% des champs 

et 4% de champs atteignent le seuil de traitement au 26 avril, soit beaucoup plus tôt qu’en 2021 
(12 mai) et plus tard que 2020 (20 avril). Une semaine plus tard, le 3 mai, la présence de pucerons 
verts est signalée dans 58% des champs d’observation, et 29% des champs atteignaient le seuil de 
2 pucerons verts aptères par 10 plantes. 

Au 10 mai, quelques parcelles atteignent pour la deuxième fois le seuil de traitement contre puce-
rons verts. A cette période, les observateurs voient également arriver les premiers auxiliaires 
(coccinelles, cantharides) ou larves (coccinelles, syrphe). Malgré la présence de ceux-ci (arrivés 15 
jours après les pucerons !) les populations de pucerons noirs ne régressent que peu en absence de 
traitement insecticide.  

Malgré les traitements insecticides réalisés vers la mi-mai, les populations de pucerons verts et 
noirs semblaient parfois que peu régresser. Les traitements réalisés par un hygrométrie trop faible 
(trop tard en matinée) ont parfois montré des lacunes d’efficacité. 

Au 17 mai, 80% des champs ont atteint (1 ou 2 fois) le seuil de traitement ou ont été traités. Dans 
15% des champs, le seuil de traitement pour puceron vert n’avait pas encore été atteint.  

Au 1er juin, le seuil est atteint pour la troisième fois dans 18% des parcelles. Certaines parcelles 
n’ayant pas atteint la fermeture des lignes au 15 juin revoient les populations de pucerons verts 
réaugmenter. Aucun avis de traitement n’a été émis pour les parcelles traitées avec Gaucho. 

Dans certaines parcelles envahies de pucerons (verts et noirs) et traitées trop tard, les premiers 
symptômes de jaunisse étaient visibles dès les premiers jours du mois de juin. Plusieurs virus de la 
jaunisse étaient identifiés.  

Dans la plupart des parcelles bien suivies et traitées en fonction des avis de traitements, la jaunisse 
a été très peu observée avant la fin du mois d’août. Le flétrissement foliaire du mois d’août n’a pas 
été favorable à l’expression des symptômes. Après les pluies de fin août-début septembre, des 
plantes jaunies et/ou des ronds de jaunisse se faisaient plus visibles. Dans la majorité des cas, cette 
jaunisse tardive n’a pas eu d’effet néfaste sur le rendement des betteraves.  

Les conditions estivales chaudes et sèches de 2022 ont favorisé la présence de vols de la teigne 
mais sans dégât signalé. 

4. Le désherbage : mieux que 2020, mais difficile quand même 
Il est indéniable que le désherbage n’a pas toujours été facile à mettre en œuvre. L’absence de 
précipitations et la très faible hygrométrie de l’air que nous avons connu tout au long de la deu-
xième moitié d’avril et des 3 premières semaines du mois de mai ont perturbé la bonne action des 
herbicides de contact et l’action des racinaires. Les applications réalisées dans des conditions non 
optimales (intervalle trop long, hygrométrie trop faible) ont parfois déçu, nécessitant une aug-
mentation des doses par la suite. Le vent desséchant se levait dès la matinée et tout traitement 
réalisé trop tard le matin n’avait pas le temps d’agir dans des bonnes conditions suffisantes. 

Heureusement, les pluies du 20 mai ont amélioré le bilan global du désherbage. Dans les régions 
peu arrosées à cette période, il persistait quelques adventices difficiles à éliminer : arroche, re-
nouée des oiseaux, aethusa. 

5. Les maladies foliaires  
L’année se caractérise par une première attaque précoce des maladies, mais avec un développe-
ment lent pendant l’été.  

Au cours de la semaine du 13 juillet, 10%  des champs atteignaient le seuil de traitement, pour la 
cercosporiose soit pour l’oïdium.  Le 20 juillet, des parcelles atteignent également le seuil de trai-
tement pour la rouille. Le nombre de parcelles atteignant le seuil pour la cercosporiose ou 
l’oïdium progressait. Au 3 août, 50% de parcelles ont atteint le seuil de 5% de feuilles atteintes par 
la cercosporiose. Au 10 août, une parcelle atteignait le seuil de deuxième traitement pour la cer-
cosporiose, chiffre progressant lentement à 4% au 30 août. Certaines parcelles n’atteignaient le 
seuil de traitement pour la cercosporiose que vers la mi-août, ne nécessitant donc que un seul 
traitement fongicide.  

Si l’année se caractérise par une attaque relativement précoce de la cercosporiose en juillet, on 
doit signaler que l’extension de la maladie n’a pas été explosive avant la fin août avec le retour des 
pluies. L’hygrométrie trop faible et l’absence de pluie de l’été n’ont pas permis une extension de la 
maladie dans le champs. En absence, ou même en présence de traitement réalisé, la maladie res-
tait présente avec une faible intensité, prête à se développer si les conditions devenaient favo-
rables. Les trois maladies progressaient plus fin août : cercosporiose, rouille mai aussi l’oïdium. 

6. La récolte et rendements 
Les betteraves présentaient à la fin de l’été une masse foliaire extrêmement faible, mais compte 
tenu des conditions du printemps et de l’été les perspectives étaient très positives sur les rende-
ments et les richesses.  

Dans les parcelles ayant particulièrement souffert du déficit hydrique, la carence en bore était 
fréquente, heureusement pas toujours accompagnée de pourriture du coeur.  

La saison de récolte a démarré relativement tard en septembre et les faibles pluies ont pu amélio-
ré les conditions d’arrachage, qui sont restées bonnes jusque vers la mi-novembre. Les conditions 
devenaient alors plus difficiles.  

Alors que la majorité des betteraves étaient arrachées et mises en tas, un refroidissement des 
températures était annoncé au début du mois de décembre. 11 jours de gel consécutifs commen-
çaient par quelques jours avec des minima autour de –3°C, suivis par plusieurs jours avec des tem-
pératures qui sont descendues en dessous de –8°C. Cette période était alors suivie fin du mois de 
décembre de températures extrêmement élevées pour la saison. Dans toutes les régions, le gel a 
affecté les betteraves mises en tas mais aussi les quelques hectares de betteraves toujours en 
terre. Quelques arrachages ont été réalisés au moment du gel, mettant en tas des betteraves 
affectées par le gel.  

La couverture par un géotextile peut protéger les betteraves jusque –4,5 °C. En dessous de cette 
température, une protection contre le gel doit être envisagé (plastic, jupette). La base des tas non 
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l’oïdium progressait. Au 3 août, 50% de parcelles ont atteint le seuil de 5% de feuilles atteintes par 
la cercosporiose. Au 10 août, une parcelle atteignait le seuil de deuxième traitement pour la cer-
cosporiose, chiffre progressant lentement à 4% au 30 août. Certaines parcelles n’atteignaient le 
seuil de traitement pour la cercosporiose que vers la mi-août, ne nécessitant donc que un seul 
traitement fongicide.  

Si l’année se caractérise par une attaque relativement précoce de la cercosporiose en juillet, on 
doit signaler que l’extension de la maladie n’a pas été explosive avant la fin août avec le retour des 
pluies. L’hygrométrie trop faible et l’absence de pluie de l’été n’ont pas permis une extension de la 
maladie dans le champs. En absence, ou même en présence de traitement réalisé, la maladie res-
tait présente avec une faible intensité, prête à se développer si les conditions devenaient favo-
rables. Les trois maladies progressaient plus fin août : cercosporiose, rouille mai aussi l’oïdium. 

6. La récolte et rendements 
Les betteraves présentaient à la fin de l’été une masse foliaire extrêmement faible, mais compte 
tenu des conditions du printemps et de l’été les perspectives étaient très positives sur les rende-
ments et les richesses.  

Dans les parcelles ayant particulièrement souffert du déficit hydrique, la carence en bore était 
fréquente, heureusement pas toujours accompagnée de pourriture du coeur.  

La saison de récolte a démarré relativement tard en septembre et les faibles pluies ont pu amélio-
ré les conditions d’arrachage, qui sont restées bonnes jusque vers la mi-novembre. Les conditions 
devenaient alors plus difficiles.  

Alors que la majorité des betteraves étaient arrachées et mises en tas, un refroidissement des 
températures était annoncé au début du mois de décembre. 11 jours de gel consécutifs commen-
çaient par quelques jours avec des minima autour de –3°C, suivis par plusieurs jours avec des tem-
pératures qui sont descendues en dessous de –8°C. Cette période était alors suivie fin du mois de 
décembre de températures extrêmement élevées pour la saison. Dans toutes les régions, le gel a 
affecté les betteraves mises en tas mais aussi les quelques hectares de betteraves toujours en 
terre. Quelques arrachages ont été réalisés au moment du gel, mettant en tas des betteraves 
affectées par le gel.  

La couverture par un géotextile peut protéger les betteraves jusque –4,5 °C. En dessous de cette 
température, une protection contre le gel doit être envisagé (plastic, jupette). La base des tas non 
recouvertes par un geotextile est sujette à un gel intense. 

Figure 9: Cartographie de la pression des pucerons verts au 18 mai 2022 : près de la moitié des 
champs ont atteint le seuil de deuxième traitement (carrés rouges) alors que certaines parcelles 
restent en dessous du seuil de premier traitement. 
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Figure 11:  Evolution du nombre de champs ayant atteint le seuil de traitement contre une des 4 
maladies foliaires entre 2018 et 2022. La courbe en rouge montre les résultats pour 2022. 

Figure 12: Cartographie de la pression des maladies foliaires au 30 août 2022 : la maladie domi-
nante est la cercosporiose, suivie par la rouille. 

Figure 10:  Présence d’œufs et larves de casside 
(Cassida sp.) dans les Polders anversois. Les larves 
creusent de nombreux trous dans le feuilles mais 
sans conséquence sur la croissance des plantes. 
Aucun traitement n’est recommandé. 

Figure 13:  Les 7 nuits de gel 
consécutifs en dessous de –8°C 
du 12 au 18 décembre ont été 
fatales aux betteraves des 
bases de tas non couvertes. 

Les principaux ravageurs de la betterave sont les 
pucerons verts, porteurs de la jaunisse virale. Les 
vols de pucerons sont en 2022 beaucoup plus 
précoces qu’en 2021. Les premiers pucerons vert 
aptères sont déjà signalés à partir de la dernière 
semaine du mois d’avril. La présence de pucerons 
verts aptères est observée dans 29% des champs 

et 4% de champs atteignent le seuil de traitement au 26 avril, soit beaucoup plus tôt qu’en 2021 
(12 mai) et plus tard que 2020 (20 avril). Une semaine plus tard, le 3 mai, la présence de pucerons 
verts est signalée dans 58% des champs d’observation, et 29% des champs atteignaient le seuil de 
2 pucerons verts aptères par 10 plantes. 

Au 10 mai, quelques parcelles atteignent pour la deuxième fois le seuil de traitement contre puce-
rons verts. A cette période, les observateurs voient également arriver les premiers auxiliaires 
(coccinelles, cantharides) ou larves (coccinelles, syrphe). Malgré la présence de ceux-ci (arrivés 15 
jours après les pucerons !) les populations de pucerons noirs ne régressent que peu en absence de 
traitement insecticide.  

Malgré les traitements insecticides réalisés vers la mi-mai, les populations de pucerons verts et 
noirs semblaient parfois que peu régresser. Les traitements réalisés par un hygrométrie trop faible 
(trop tard en matinée) ont parfois montré des lacunes d’efficacité. 

Au 17 mai, 80% des champs ont atteint (1 ou 2 fois) le seuil de traitement ou ont été traités. Dans 
15% des champs, le seuil de traitement pour puceron vert n’avait pas encore été atteint.  

Au 1er juin, le seuil est atteint pour la troisième fois dans 18% des parcelles. Certaines parcelles 
n’ayant pas atteint la fermeture des lignes au 15 juin revoient les populations de pucerons verts 
réaugmenter. Aucun avis de traitement n’a été émis pour les parcelles traitées avec Gaucho. 

Dans certaines parcelles envahies de pucerons (verts et noirs) et traitées trop tard, les premiers 
symptômes de jaunisse étaient visibles dès les premiers jours du mois de juin. Plusieurs virus de la 
jaunisse étaient identifiés.  

Dans la plupart des parcelles bien suivies et traitées en fonction des avis de traitements, la jaunisse 
a été très peu observée avant la fin du mois d’août. Le flétrissement foliaire du mois d’août n’a pas 
été favorable à l’expression des symptômes. Après les pluies de fin août-début septembre, des 
plantes jaunies et/ou des ronds de jaunisse se faisaient plus visibles. Dans la majorité des cas, cette 
jaunisse tardive n’a pas eu d’effet néfaste sur le rendement des betteraves.  

Les conditions estivales chaudes et sèches de 2022 ont favorisé la présence de vols de la teigne 
mais sans dégât signalé. 

4. Le désherbage : mieux que 2020, mais difficile quand même 
Il est indéniable que le désherbage n’a pas toujours été facile à mettre en œuvre. L’absence de 
précipitations et la très faible hygrométrie de l’air que nous avons connu tout au long de la deu-
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herbicides de contact et l’action des racinaires. Les applications réalisées dans des conditions non 
optimales (intervalle trop long, hygrométrie trop faible) ont parfois déçu, nécessitant une aug-
mentation des doses par la suite. Le vent desséchant se levait dès la matinée et tout traitement 
réalisé trop tard le matin n’avait pas le temps d’agir dans des bonnes conditions suffisantes. 

Heureusement, les pluies du 20 mai ont amélioré le bilan global du désherbage. Dans les régions 
peu arrosées à cette période, il persistait quelques adventices difficiles à éliminer : arroche, re-
nouée des oiseaux, aethusa. 
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L’année se caractérise par une première attaque précoce des maladies, mais avec un développe-
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a été très peu observée avant la fin du mois d’août. Le flétrissement foliaire du mois d’août n’a pas 
été favorable à l’expression des symptômes. Après les pluies de fin août-début septembre, des 
plantes jaunies et/ou des ronds de jaunisse se faisaient plus visibles. Dans la majorité des cas, cette 
jaunisse tardive n’a pas eu d’effet néfaste sur le rendement des betteraves.  

Les conditions estivales chaudes et sèches de 2022 ont favorisé la présence de vols de la teigne 
mais sans dégât signalé. 

4. Le désherbage : mieux que 2020, mais difficile quand même 
Il est indéniable que le désherbage n’a pas toujours été facile à mettre en œuvre. L’absence de 
précipitations et la très faible hygrométrie de l’air que nous avons connu tout au long de la deu-
xième moitié d’avril et des 3 premières semaines du mois de mai ont perturbé la bonne action des 
herbicides de contact et l’action des racinaires. Les applications réalisées dans des conditions non 
optimales (intervalle trop long, hygrométrie trop faible) ont parfois déçu, nécessitant une aug-
mentation des doses par la suite. Le vent desséchant se levait dès la matinée et tout traitement 
réalisé trop tard le matin n’avait pas le temps d’agir dans des bonnes conditions suffisantes. 

Heureusement, les pluies du 20 mai ont amélioré le bilan global du désherbage. Dans les régions 
peu arrosées à cette période, il persistait quelques adventices difficiles à éliminer : arroche, re-
nouée des oiseaux, aethusa. 

5. Les maladies foliaires  
L’année se caractérise par une première attaque précoce des maladies, mais avec un développe-
ment lent pendant l’été.  

Au cours de la semaine du 13 juillet, 10%  des champs atteignaient le seuil de traitement, pour la 
cercosporiose soit pour l’oïdium.  Le 20 juillet, des parcelles atteignent également le seuil de trai-
tement pour la rouille. Le nombre de parcelles atteignant le seuil pour la cercosporiose ou 
l’oïdium progressait. Au 3 août, 50% de parcelles ont atteint le seuil de 5% de feuilles atteintes par 
la cercosporiose. Au 10 août, une parcelle atteignait le seuil de deuxième traitement pour la cer-
cosporiose, chiffre progressant lentement à 4% au 30 août. Certaines parcelles n’atteignaient le 
seuil de traitement pour la cercosporiose que vers la mi-août, ne nécessitant donc que un seul 
traitement fongicide.  

Si l’année se caractérise par une attaque relativement précoce de la cercosporiose en juillet, on 
doit signaler que l’extension de la maladie n’a pas été explosive avant la fin août avec le retour des 
pluies. L’hygrométrie trop faible et l’absence de pluie de l’été n’ont pas permis une extension de la 
maladie dans le champs. En absence, ou même en présence de traitement réalisé, la maladie res-
tait présente avec une faible intensité, prête à se développer si les conditions devenaient favo-
rables. Les trois maladies progressaient plus fin août : cercosporiose, rouille mai aussi l’oïdium. 

6. La récolte et rendements 
Les betteraves présentaient à la fin de l’été une masse foliaire extrêmement faible, mais compte 
tenu des conditions du printemps et de l’été les perspectives étaient très positives sur les rende-
ments et les richesses.  

Dans les parcelles ayant particulièrement souffert du déficit hydrique, la carence en bore était 
fréquente, heureusement pas toujours accompagnée de pourriture du coeur.  

La saison de récolte a démarré relativement tard en septembre et les faibles pluies ont pu amélio-
ré les conditions d’arrachage, qui sont restées bonnes jusque vers la mi-novembre. Les conditions 
devenaient alors plus difficiles.  

Alors que la majorité des betteraves étaient arrachées et mises en tas, un refroidissement des 
températures était annoncé au début du mois de décembre. 11 jours de gel consécutifs commen-
çaient par quelques jours avec des minima autour de –3°C, suivis par plusieurs jours avec des tem-
pératures qui sont descendues en dessous de –8°C. Cette période était alors suivie fin du mois de 
décembre de températures extrêmement élevées pour la saison. Dans toutes les régions, le gel a 
affecté les betteraves mises en tas mais aussi les quelques hectares de betteraves toujours en 
terre. Quelques arrachages ont été réalisés au moment du gel, mettant en tas des betteraves 
affectées par le gel.  

La couverture par un géotextile peut protéger les betteraves jusque –4,5 °C. En dessous de cette 
température, une protection contre le gel doit être envisagé (plastic, jupette). La base des tas non 
recouvertes par un geotextile est sujette à un gel intense. 

Figure 9: Cartographie de la pression des pucerons verts au 18 mai 2022 : près de la moitié des 
champs ont atteint le seuil de deuxième traitement (carrés rouges) alors que certaines parcelles 
restent en dessous du seuil de premier traitement. 
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Figure 11:  Evolution du nombre de champs ayant atteint le seuil de traitement contre une des 4 
maladies foliaires entre 2018 et 2022. La courbe en rouge montre les résultats pour 2022. 

Figure 12: Cartographie de la pression des maladies foliaires au 30 août 2022 : la maladie domi-
nante est la cercosporiose, suivie par la rouille. 

Figure 10:  Présence d’œufs et larves de casside 
(Cassida sp.) dans les Polders anversois. Les larves 
creusent de nombreux trous dans le feuilles mais 
sans conséquence sur la croissance des plantes. 
Aucun traitement n’est recommandé. 

Figure 13:  Les 7 nuits de gel 
consécutifs en dessous de –8°C 
du 12 au 18 décembre ont été 
fatales aux betteraves des 
bases de tas non couvertes. 
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verts aptères est observée dans 29% des champs 
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